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Si le genre émerge de premiers travaux psychologiques auprès d’enfants intersexes menés 
par John Money dans les années 50, Stoller cherche de l’intégrer au modèle psychanalytique 
dans les années 70. Cette la notion, largement reprise par les sciences sociales, peine 
cependant à trouver une véritable inscription au sein de la théorie freudienne. 

C’est que le genre questionne la naturalité de la différence des sexes qui constitue l’un des 
socles de ce modèle théorique. Certains auteurs tiennent en effet la (supposée ?) bipartition de 
l’anatomie sexuée pour un roc sur lequel s’arrimerait toute l’organisation psychosexuelle du 
sujet. 

 
Si l’intersexuation pourrait apparaître comme la population paradigmatique propre à 

interroger la position essentialiste de certains analystes, il apparaît rapidement que cette 
entreprise n’aboutirait qu’à des conclusions naturalistes servant le renforcement de la 
séparation radicale entre sexe et genre. 

C’est justement dans le souci d’inscrire cette clinique si spécifique dans une pensée 
résolument psychanalytique que la proposition de Jean Laplanche prend toute sa dimension. 
L’auteur reprend la proposition de Stoller d’assignation de genre et en fait le point de départ 
d’un long processus qui, par une articulation entre le genre, le sexe et le Sexual, c’est-à-dire le 
pulsionnel, permet de passer, par un mécanisme qu’il nomme traductif, d’une assignation 
posée par l’extérieur à une identité propre car subjectivée. 

Cette communication vise à appréhender comment la clinique de l’intersexuation éclaire 
l’intérêt, pour la psychanalyse, de considérer l’assignation du genre dans les processus à 
l’œuvre dans la genèse de l’identité et de repenser dans cette perspective, les rapports entre 
sexe et genre. 
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